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L'ftMfciteW aW U p o p u l a t i o n , 

La via» «ÉWeaéaM a* fa*» a u mine de bouger, 
.' e» qui lui tenut d aiBeur» peu i so le , étant donné 
{îm m iisum pSMs». 

L'oraWe a ete. en erlet, donne de ter me i le» 
^portée dm quartiers ainsi que le» boutique». 

• F On er •aueent, d'autre part, que la population 
.\St Fe» a été désarme»; la* moyens u"af«r. si «H» 

y%t Toulait. loi sont, par conséquent limitée; la 
t a i l l a i ma n'a donc, pour les Européens, aucune 
«similrSsa» avec les journées des 17 au » arnL 
{ l i e s Européens n'ont juaqa apresent , e t* molestes 
\ « n aucune laçon. 

L ' a t t é n u e de nui t 
Quant à la situation *xi4>rieuie, l'attaque n'est 

• ventia qvede- lest . Keai nest-«onc pas cernée. 
Les perinetiea de la *lutte unt été des plus vi-

**.Tantes. Vers aix heures et • deune, hier soii", on 
.entendit les premiers toepanM . ustl. ISMOCMMS 
'/ meut l'enuemi engageais .ilKMiu.r-aqus comibBee sar 

trois ^oiiit.-. .1 B^t><îisi*a, au. t^uot i .Nord et aar 
i l e fonia de Tanidert Itorl ies-t imsr. 

Juequ a ti 
lune, I échange des balles est 
ani ne ménage pas ses niun»., 
une vigueur, une audsce et *u 

P de In 
es olus vifs; l'enne-
ns et attaque avec 

mépris Je la mort 

Les assaillant» arrivent a portée de fasil pour 
creuser à oaups «le mots» une nraotie dans le mus 
de TauMtert. 

A trois heures. le feu-se ralentit, il semble mê
me tasser. On a l'impression que l'obscurité qui 
•es suivra le couchvr de la lune, va leur faire 
ajourner l'attaqu* juequ s demain. 

Cependant, à quatre Heures, la fusillade reprend. 
1 * jour a» 1ère. Un certain nombre d assaillant», 
1200 a 300 amirun. ont pu pénétrer dans la ville. 
On envoie alors, pour les cerner dans les jardins, 
• a i r e Hab-r'outah. liab ^idi-lioudjida et Bab-Gissa 
une cour -nie ue la légion, mais ils échappent au 
ping* et iront plus tard se concentrer à Bao-Gi»»a. 

L e c a n o n n e t l e s a s s a i l l a n t s e n fu i te 
Pendant ce temps, »e canon les a poursuivis 

dans les jardins. Certains s approchent de I inté-
' rieur da la ville; ils sont reçus à coups de fusil. 

Certains suspects ont été vus près de la mosquée 
des Andaloas. Le canon les en déloge, endomma
geant légèrement la mosquée. 

L'effet produit sur îa population sera profond et 
4a mesure prise, hautement louée par la colonie 
française, qui avait trouvé la repression après les 
massacras beaucoup trop douce et partant inefri 
«•ace. D'ailleurs, I effet immédiat du bombarde 
méat est de faim cesser le feu de l'ennemi. H eut 
•7 heures, et jusqu'à 8 h. 1/2, seul, le canon parle. 

A 9 bearm. on apprend que la situation du lieu
tenant de faction à Eab-Gissa e>t alarmante. Il 
est cerné dans le poste ou les assaillants u ui se 
sont portes là essuient de mettre le feu. Jusqu'à 
midi, réohaiiffonrée «ur ce point est vive; des re" 
«forts le délivrent. Enfin, les assaillants s'égrènent. 

A midi et demi, la canonnade et la fusillade «es-
.-aent complètement. Nos pertes totales sont encore 
-inconnues. A l.ab Foutaii, il v a eu an lieutenant 
tué, 20 Sénégalais tués ou blessés. A l*<-.!> ^.-. 
Boujids, il v eut 4 tués. 2 blessés. Le commandant 
Fellert qni. à Uwr Ben-Omar, eut à tirer toute la 
nuit, aurait également des pertes. L'ennemi a 
beaucoup souftert. On croit que la journée et la 
eoirée seront calmes. 

La msrt du R. P. Michel Fabro 
PAR UN TEMOIN OCULAIRE 

Fez, z mai 1012. — Voici la relation exacte 
tics incidents qui ont provoqué la mort du 
P. Fabre, franciscain, aumônier militaire de 
Fer, le 17 avril i g u : 

Les pensionnaires de l'hôtel de la Mission finis 
salent de déjeûner, quand, à une heure un quart, 
MM. Thiébaud et Derougeiiient. qui déjeunaient 
dans une sutre salle de l'hôtel avec des officiers 
instructeurs du tabor, vinrent nous annoncer nue 

. les Askris s'étaient révoltés en ville et que es 
officiers, prévenus, venaient de quitter l'hôtel et 
de monter à cheval. 

Chacun se levé de table, et, avec nous, le P. 
fabre . Nous étions rassembles dans la jardin en 
-discutant cette nouvelle, à laquelle personne n'at-
tacliait une très grosse importance, quand une 

snt ls f*s»as «V s»us*e> 1* parte* eZ resaflL -t. 
«aave-s éVealle ci. «ne mnm «w ser*** «ui « M 

t a même temps, ms aani FlmiU enroaçaiesW la 
•arts , et ce fut le m a n i o n S p e a t dm français 
qni étaient dhflr fa cour, et dont très pen étaient 
armés de revolvers. Les nn^ couraient dans leur 
chambre prendre des armes, les autres se »au-. 
vèrent par la lerrasse et purent se mettre en su--
reté dans la maison d'un «shérif \oisin. 

De l'antre enté de la conr. un ïrouoe compre
nant le P. Favre. le sergent Gotiaod. le sergent 
F*illk>n. le brigadier Peàsost. Ttmile Abollard et 
Léon Rodhner monta dans la chambre par un se 
tit escalier particulier oui fenriait seulement en 
bas par une porte fermant dé l'intérieur. Bn 
montant nous avions Hré le verfou de cette porte. 
N<roB s c ' w i o n s . à peine de eharcor nos carabinée, 
que les mutins l'en fonçaient déjà. 

Xous étions à ce moment absolument désorien 
bas par cette broso"'* ijrrssKp. et. auand le P. 
Fabre proposa d* d' c - - '• r * w *?saver de cal
mer les assaillants pas un de nous n'eut l'idé 
l'en empêcher. \ o n s n avons que cette erense, 
mais nous regrettons tous de n'avoir pas garde 
le Pire avec nous. 

Il descendit donc, et il se nomma aux soldats. 
Ce hrtcadW Poitou, qtd- parle nrabee enTeTIa'rr 
les Marocains lui dire qu'ils ne lui feraient nas 
de mal. puisqu'il était marabout. C'est juste à 
ce moment que 'a porte céda. .Nous n'avons pas 
entendu un cri. et c'est seulement le soir, à cinq 
heure», «n tentant une reconnaissance, qne nous 
avons trouvé son radew* dans la coqr. à quatre 
• M i l n de l'eseslier II avait la prona» -onpée et 
le corps perte de coups de poignards. Son habit 
avait été enlevé. 

Nous avons dû rester tcitrt ce temps sans avoir 
de ses nouvelles, car nous avons été assaillis de 
nombreuses fois dans notre refuge, et il était 
impossible de descendre .Vous avons toutefois 
bien vengé le Père Fabre, car nous avons tué 
tous ceux m>i sont arrivés au hssit de l'escalier. 
Après vingt quatre lettres de transes mortelle 
nous avons pu enfin être dégagés par les tirail
leurs, et nous «< me es partis en emporta ît les 
cadavres du Père Fabre et de Mme Imberdis, qui 
ont été enterrés le soir même à l'hôpital mili
taire. 

Permette*-moi de vous dire encore combien 
nous regrettons tous les six notre indécision du 
début. File eoûta la vie au P. rV>re, que nous 
respections tous, car c'était un digne et brave 
liomm-». très obligeant et tiès bon. 

Je vous prie d'agréer. Mon-iieur l'Aumônier, 
l'assurance de ma regpectii.'iisc considération. 

LlON ROKHNKR. 
négociant à Lyon. 

a u c u n e Llcs-
u ô p m t f é V 

EN ALSACE 

L'AFFAIRE DE CRAFENSTADEN 
Strasbourg, 2cj mai. — M. Heyler, direc

teur de l'usine de Grafenstaden, que l'Alle
m a g n e poursuivait de sa haine , et avait privé 
de toutes c o m m a n d e s parce qu'el le le soup
çonnait de sent iments francophi les , a offert 
' a démiss ion dans l'intérêt du personnel ou
vrier. 

L e Consei l d'administration a eu la fai
b lesse de l 'accepter. 

LA R4rfeftll ÉU6T0RAL£ 

A LA LIOOE RADICALE 
ET RADICALE-SOCIALISTE DÉ LA R. P. 

Paris , 20 mai. - • La l i g u e radical* et rarli-
esJe-socri iwte de hr R.- f. s'esta féuTire nvri&Hr-
d liui au Pa la i s -Bourbon , s o u s la prés idence 
de M. Louis Martin, sénateur du Var. Apres 
é c h a n g e de* vues entre MTyf- L o u i s Martin, 
Pierre Baudin , sénateurs , e l L.-J. B o n n e t , irré'-
s ideht de la Fédérat ion , la l i g u e a déc idé dé 
cont inuer s e s efforts pour fairer abrroth* Ta reV 
f o r m e et de se réunir 1 nouveau , lundi , pour 
prendre des résolut ions définit ives. 

LES B H I D I T S EH AtJTfir 
A L'INSTRUCTION 

CAHOUY CONFRONTÉ « CONFONDU 
Par i s , 29 ma i . — M. Gi lber t a p o u r s u i v i , 

c e t apresrinieli , son irwtractaon- -de Parfaire-
d e s b a n d i t s en auto . Il s ' e s t o c c u p é t o u t d'a
bord de fixci u n p o i n t demeur-j v b s c u r ; Ca-
rouy avai t - i l par t i c ipé à la.tenlH.tive de eani 
briolaj-e r fAl tor tv i lk - , c h œ .m l i eu tenant 
d l R I I l K i i e ? Htuit-il le t r o i s i e r r s e d é s indiv i 
d u s r e c h c R h é s ? Eta i t - ce l u i , en f in , qu i , à 
la jj-are d e L h a r c n t o n , a v a i t t iré sur l e bri
g a d i e r dé o-endarmerie ? 

A trois h e u r e s , C a r o u y a é t é in trodu i t d a n s 
l e c a b i n e t d u j u g e . Q u e l q u e s i n s t a n t s après 
l e s g a r d e s m u n i c i p a u x a m e n a i e n t Carabonr-
t i n , qu i fut arrêté à la g a r e d e C h a r e n t o n . 

— Keconnaissez-vous dans C.iTouy, dit le Juge, un 
de vos conipaj'nnris ? 

— Harfaltement, c'est bien lui , Caroujr, qui était 
avec nous. 

A c e s m o t s , Carouy s e l e v a e t t enta de 
nier . 

La Conquête de l'Air 
RAID D'OFFICIERS AVIATEURS 

N a n c y , 29 m a i . — U n e escadr i l l e a é r i e n n e , 
c o m p o s é e d e s l i e u t e n a n t s R o c h e t t c , More l , 
B o u s q u e t , Chal le et d u s a p e u r S é g u i n , part i e 
ce mat in à c inq h e u r e s et d e m i e de Mour-
m e l o n ( c a m p d e ChâlortsJ, a at terr i à T o u l 
vers neuf heures . 

A l 'a t t err i s sage , u n e roue d e l 'apparei l d u 
l i e u t e n a n t B o u s q u e t se br isa . L e s a u t r e s 
a v i a t e u r s reprirent un p e u p l u s tard l eur 
v o y a g e et arr ivèrent à N a n c y à q u e l q u e s m i 
n u t e s d ' i n t e r v a l l e , en tre 10 h. 2$ e t 10 h . 45 . 

A u - d e s s u s de l 'aérodrome de J a r v i l l e , où 
e u t l i eu l ' a t t err i s sage , l e m o n o p l a n d u l i eu
t e n a n t Morel , pr i s d a n s u n r e m o u s , s e re
tourna et t o m b a . L'officier, proje té s u r l e . s o l . 

— C est faux, c'est arsolftmient faux. clame-Ml. 
— Voyons, Carouy, ivmUyua Cambourltn, pour

quoi nier, puisque c f s t toi qui étais avec nous î 
— C'est honteux, profondément honteux, pour un 

anarchiste, de donner junsl un compagnon, cria 
Carouy. Tu devrais avc.ir honte ! 

1 u i s i l s ' enferma -dans l e m u t i s m e l e p l u s 
a b s o l u e t refusa d»a répondre à t o u t e s l e s 
autres q u e s t i o n s dfu j u g e . Cet te s c è n e dura 
e n v i r o n u n e deiMi-heurre. A u s s i t ô t a o r è s ce t t e 1 rrsrv'aïl 
confronta t ion , Irï. G i l b e r t fit v e n i r à ston c a * ^ • • 
b ine t Monter , d i t S imentof f . A u s u j e t de s 
1.300 francs q/ i ' i l e s t a c c u s é d 'avo ir r e m i s i 
G a u z y , Sim<*itofr' a raconté q u e ce t arg-ent 
provena i t d S t n e c o l l e c t e fai te par l e s cama
rades de Vjtnarciiie e n v u e d e l a p r o p a g a n d e 
c o n t r e l e s l o i s s cé l éra te s . 

B B L L C O U R T T O U J O U R S r 
Nancy. , 29 ma1.. — L e bruit s 'é ta i t répandu 

h ier so ir q u e l ' a n a r c h i s t e Bi l l , l e meurtr ier 
u u m e n u i s i e r B l a n c h e t , d e v a i t s e rendre c e 
m a t i n a u p r è s de M. L e c o m t e , j u g e d ' ins truc
t i o n , afin d e s e c o n s t i t u e r p r i s o n n i e r . A u s s i , 
d è s l e s p r e m i è r e s h e u r e s , cte n o m b r e u x cu
rieux é t a i e n t - i l s m a s s é s a u x abords d u Pa
la i s d e J u s t i c e . 

L e u r a t t e n t e a é t é d é ç u e . L e b a n d i t n e 
s 'es t p a s p r é s e n t é a n parquet . L e s m a g i s 
tra t s n ' a v a i e n t d ' a i l l e n t » p a * pr i s au s é r i e u x 
l ' a n n o n c e d e c e c o u p d e théâtre . 

D ' a u t r e part , o n a t r o u v é d a n s la forêt d e 
H a y e , u n h o m m e p e n d u à un arbre. L a mort 
s e m b l e r e m o n t e r à h u i t j o u r s . 

Gn s 'est d 'abord d e m a n d é si o n n e se trou
v a i t p a s e n p r é s e n c e d u c a d a v r e d e B i l l , 
m a i s u n e r a p i d e e n q u ê t e a p e r m i s d 'é tab l ir 
qu ' i l s ' a g i s s a i t d ' u n j e u n e ouvr ier San* tra
v a i l q u e l e m a m p i e d e res sources a v a i t p o u s 
s é a u s u i c i d e . 
L' .< A N A R C H I E .> E N C O U R D ' A S S I S E S 

P a r i s , 29 irM. — D a n s son n u m é r o d u 9 
j u i n 1910, \t-Atiatchie p u b l i a i t u n art ic le s i -

gra£ s Victor Grangaf l h i n j u r i a » M dif 
i a < É t * t M » l 'armée, ë » G r f f i i l w 
* T W * r t t M v é , c 'esc fc g é i B C M 
O e u r n e t u , *J a n s , qu i Jfct serJl fJfcrayé d C 
«*nt la Co*Jf 4 ' a s s i s e s d f M S e M * . ht J» d é i 
c e * b * S H i e V » fut cond**fSé , t»t dêfSjH, i 
HH arr 6 * pr»i»>8 et 3.000 rnrfccs o'BmefKhl. 

L'affaire e s t r e v e n u e c*t aprrès-Kiidi, Star 
o p p o s i t i o n , e t , «près r é q u i s i t o i r e dé M. l 'avo
cat généra l F r é m o n t e t p la ido i r i e d e M. 
Coni l l eau l u i - m ê m e , la Cour , -Brésidée par 
1H. l e e » n s e i l l e r Pntrrtean, a conf irmé la eejhs 
d a m n a t i o n par d é f a u t 

LA J08I IÉE DE DU HEOXES 
C O M M I S S I O N D U T R A V A t L 

29 ma i . — La c o m m i s s i o n du_ tra 
A L A 

Paris , 
va-il de la C h a m b r e a e x a m i n é aujourd 'hu i 
u n certa in n o m b r e d ' a m e n d e m e n t s à la lo i 

'de ioyheures , dont la d i s c u s s i o n reprend jeudi 
. après -mid i . E l l e H adopté u n e rédact ion n o u -
' r e l i e de l 'art ic le 2, a ins i c o n ç u e : 

Un rtgUtnent d'administration publiant 
déterminera les exceptions qu'il y a lieu 
d'apperrter aux dispositions de l'art Ulr pre
mier : i" Pour les tra-onx à feu continu 
exfcittfs tmmttirritfnt par tÇUfpei successi
ves et pour les opérations à marche nécessai
rement coiitrnue; 2» Pour les opérations qui. 
techniquement, ne peuvent être arrêtées à 
volonté; 3» A raiscm de certains travaux pré
paratoires ou complémentaires: 4 0 Pour les 
cas d'accidents ou pour cause de force ma
jeure. 

D'autre p a r t , p o u r détruire l'effet d e l 'a
m e n d e m e n t d e M*. D e l p i e r r e , qu i e x c e p t e d e s 
d i s p o s i t i o n s i \e la lo i , l e s a te l i ers o c c u p a n t 
m o i n s de v i n g t o u v r i e r s , e l l e a déc ide de 
proposer un a r t i c l e 3 n o u v e a u a i n s i l ibe l l é : 

La dispense édictée au dernier paragraphe 
de l'article premier, cessera de plein droit 
deux années après la mise en viguettr de ia 
présente loi, sauf pour les établissements oc
cupant habitueII entent cinq ouvriers adulte». 

E n c e qui t o u c h e la durée et l e m o d e 
d 'u t i l i sa t ion d e s d é r o g a t i o n s , la c o m m i s s i o n 
a m a i n t e n u s..-s d é c i s i o n s a n t é r i e u r e s , q u i 
ouvrent un cn'.-dit d e 60 j o u r s à t o u t e s l e s in
dustr ies et ur< créd i t de 90 j o u r s a u x i n d u s 
tries de p l e in air . L e s d é r o g a t i o n s seront u t i 
Usées par j</urnées, d a n s l e s c o n d i t i o n s ac
t u e l l e m e n t " d é t e r m i n é e s p a r l e m i n i s t è r e d u 

Les fîtes Mttittitl i l Paris 
LES DEPARTS 

Paris , 29 mai . — L e s soc ié té s ont réinté
gré leurs pays . Que lques retardataires scu-
lemec*. sont restés à Paris . C'est ainsi que , 
ce mat in , la soc iété c l 'Echo du R o u s s i l î o h », 
de Perp ignan , est al lé donner une aubade à 
M. Pi .ms , au Ministère de l 'Agricul ture . 

Les enfants des éco les a n g l a i s é s ont qui t té 
l a capitale à une heure. U n train spécia l avait 
été a inénagé , par la C o m p a g n i e du Nord , 
pour ramener, à Londres , l e s mil l iers d e fillet
tes et de g a r ç o n n e t s , qui prirent part au 
concours. 

Les pet i t s A n g l a i s arriveront à B o u l o g n e 
vers e. heures , à Fo lkes tone dans la soirée et 
ils seront à Londres avant dix heures . 
U N E R E C E P T I O N A L ' H O T E L D E V I L L E 

Paris , 29 mai. — Cet après -midi , le vice-
nresident du Consei l munic ipal a reçu, à l 'Hô-
let de Vi l le , les enfants de la soc ié té d e s Pau-
list Choris ters de C h i c a g o , qui lui o n t été 
présentés par leur directeur, le Révérend Fi-
nin. 

Ces j eunes chor is tes doivent , e n quit tant 
Paris , se rendre à R o m e , o ù i ls chanteront 
devant le Saint-Père . 

U Mftftêfel AttérKâlflc 
«il France 

Paris, » mai. — fin l*onn*ur de la TSJWÉ» et) 
Franc* <w la missash tnrtnaorditasire amériearne 
envoyé» en Europe par le président de la Répu-
blique des Etats-Cois à l'occasion de l'ouverture 
officielle du cana! de Panama et de l'exposition de 
San-rVancisco en 1915. trois çroupemente, le Co
mité français d«a expositions à l'étranger, le Co-
mit* national dée conseillers du commerce exté 
rieur de la France et le Cbmité républicain du 
commerce, de I industrie et de l'agriculture, ont 
offert aujourd'hui un déjeorier au Bois de Bou
logne aux membres de cette mission. 

O déjeuner a été présidé par M. Fernand Da
vid, ministre du Commerce. 

Des disoouts ont été prortonoes par MM. Emile 
Dupont, président du Corcité français dwi expo 
sitions à l'étranger; Herrick. ambrssadeur des 
Etats-Unis d Amérique; d'Estouin- w»s de Cons
tant; John S. Hays rtrimmond, président de 'a 
Mission; le contre-aimrfil Sidnev; A. Staonton et 
M. Fernand David, ministre du Commerce. 

Ce soir un tBner reuMiir» de nouveau les mem
bres de la Mission »n tu» banquet que présidera 
M. Femend David. 

Après le diner, les memires de la Mi^ion se 
rendront au gala 'je l'Opéra, où le préanlcnt de 
la République a mis sa loge à leur disposition. 

— • — , aha> z-*— 

Le Voyage 4M Prince de dalles 
A CRENOBLE 

Grenoble , 29 mai . — Le prince de Gal les , 
venant d'Avignon et de Valence , e s t arrivé à 
Grenoble cet. après-midi , à 2 heures . Il e s t 
descendu à l'hôtel, dans le plus strict inco
gn i to . Le préfe't et le maire y ont fait déposer 
leur carte . 

Le pr ince est reparti en excurs ion, à 3 heu
res et d e m i e , en c o m p a g n i e de son professeur, 
M. Escoff ier , et de son intendant , M. Handel l . 

Un Drime M y s i m u à Paris 
DEUX MORTS 

Par i s , 29 mai . — M.-Gaubert , c o m m i s s a i r e 
d e pol ice du quartier du Mail , a é té appelé , 
ce mat in , à constater la mort mytér ieuse de 
deux p e r s o n n e s , d a n s un luxueux apparte
ment rue R é a u m u r , 112. A cette adresse habi
tait depuis quatre a n s , au premier é t a g e , une 
s a g e - f e m m e , M m e Barlc t , â g é e d e 45 ans . 
L ' a p p a r t e m e n t qu'el le occupait était d'un 
loyer de 6 .000 francs. 

M m e Bar le t , dont l a c l ientèle était nom
breuse , a deux filles â g é e s l 'une de 15 a n s , et 
l 'autre de 13 ans . 

Ce m a t i n , i 'a ince d e s enfants , surprise de 
n'avoir p a s encore v u sa mère , frappa à la 
porte de sa chambre à coucher ; n'obtenant 
pas de r é p o n s e , e l le appe la le valet de cham
bre. L a porte fut enfoncée . 

M m e Barlet g i s a i t à terre, e n c h e m i s e ; el le 
ne donna i t plus s i g n e de vie ; à ses côtés était 
é t e n d u tout habi l lé un h o m m e , connu de la 
j e u n e fille, c o m m e ayant d e s relations d'af
fa ires avec sa mère , M. Mabi l le , demeurant à 
Jo invi l l e - le -Pont , et établi pharmacien à Pa
ris , d a n s le quart ier de l'Opéra. 

L e s deux morts avaient les traits reposés et 
sembla ient dormir. 

Le c o m m i s s a i r e de police auss i tô t prévenu 
se rendit rue Réaumur , a c c o m p a g n é d'un mé
decin. 

Celui-ci ne put déterminer la cause de ce 
double d é c è s : aucune odeur de gaz répandue 
d a n s la c h a m b r e à coucher n e permettai t d'at
tribuer la mort à l 'a sphyx ie , aucune mar
brure sur le corps , aucune t l e s s u r e n'autori
sa i t le médec in à dire q u e le double d é c è s 
devait avoir été provoqué soi t par le po i son , 
sqit( par d es v io lences . 

D'autre part , l 'enquête n'a pas révélé le» 
• to t i f s de la présence 6 n pharmacien auprès 
d u corps de M m e Barlet. 

L e s edtfrs ont é té transportés à la M o r g u e , 
e t J a d w K t t e sera pratiquée. \ 

M. MaÂaie , â g é de 35 a n s , était marié ; 
Urne flarlet. s éparée de son mari, était e n 
ihstance d t divorce . 

En Equateur 
Nouveaux troublas . Embarras internat ionaux 

P a n a m a , 29 m a i . — O n a n n o n c e de noti-' 
v e a u * t r o u b l é s e n E q u a t e u r , a u s u d d e 
G u a y a q u i l d ' u n e part , et a u n o r d d e Q u i t o . 
d'autre part . D e s t e n t a t i v e s d é s o u l è v e m e n t 
aura ient , e n outre , e u l i e u d a n s l e s caser
n e s . 

Les bandes son t formés d é s ariciens part i 
s a n s d e s g é n é r a u x A l f a r o , M o n t e r ô e t A n -
drade. * 

Ceux-c i furent s u c c e s s i v e m e n t m a s s a c r é s 
a n cours d e l 'an dern ier , d a n s d e s c i r c o n s 
t a n c e s atroces , et l eur d i s p a r i t i o n p e r m i t a u 
généra l P laza . préMrient a c t u e l , d 'arr iver a u 
p o u v o i r . 

Le IforlverTlerWerrt t l e l ' E q u a t e u r a officiel
l e m e n t é m i s , i l y a q u e l q u e s s e m a i n e s , la 
p r é t e n t i o n d e n e d e v o i r a u c u n e i n d e m n i t é 
pour le» d o m m a g e s c a u s é s a u x e n t r e p r i s e s 
é t r a n g e r e s , par c e s i n c e s s a n t e s r é v o l u t i o n s . 
L e s r e p r é s e n t a n t s d e s p a y s i n t é r e s s é s o n t 
pro tes te . 
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INFORMATIONS 
Mort du lieutenant-colonel Amédéo Orandlsan 

Paris 29 mal. — On annonce la niort du lieute
nant-colonel Amedée Grandjean, c.nclen vice-prési
dent général de la Société des Vétérans des armées 
de terre et de mer. 

Une têts va tomber 
Parts, 2« mal. — Les bols de justice ont quitte 

leur hangar, pour la gare du Nord. Ils seront diri
gés sur St-Omer, peur l'exécution capitale de Du-
perrat. âKé de -20 ans t/t, pupille de l'Assistance 
publique, condaiinrô à mort par la COÛT d assîtes 
du fas-dt'-C'alais. 

Enfants électrocutas 
Reims, S9 mai. — A Avizc, h; jeune Henri Brin, 

âgé de 12 ans. après avoir grimpé à un pofciau sou
tenant dei» tus électriques, commit l'imprudente 
de se suspendre à ces fils. 

Le malheureuse enfanC électrocuté, demeura ac
crocha aux Bis. 

Sa soeur, Denise. â£ée de 7 ans. voulut tenter de 
le décrocher, mais elle tut e!i*'irucutée à son tour. 

Quelques instants plus tard, des passants trou-
vèrvnt les deux entants étendus ii terre e; vomissant 
du sang à pleine Douche. Leur atal est grave. 

La Roi de Bulgarie c h u Guillaume II 
Berlin, 9S mal. — Le . Berliner Taeeblatt . an

nonce que le Roi de Bulgarie rendra visite à l'em
pereur Guillaume, le 7 juin, à Potsdam 

Le voyage de M. Haldane en Allemagne 
Berlin, 29 mai — Selon une correspondante loéafca. 

il est probable que Lord Haldane et le hajon 
Marscliall se rencontreront au cours, du voyape que 
le ministre britannique va taire sur les bords du 
Rhin. 

Tumulte, dans un Congrès • «Usinent! 
Berlin. 2» mai — Iles scènes très bruyaates « a r 

quèrent aujourd'hui l'ouverture du Coacrés dei 
abstinents a rriOourp-en-Brisirau. 

A plusieurs reprises, las auditeurs interrompirent 
les orateurs. La police dut procéder a des expul
sions. 

l'n viticulteur de Bade déclara que tout le paye 
de Fribourg vit de la culture de la vigne, et que 
le vin pris eu quantité raisonnable ne nuit pas à. 
la santé. 

La discussion devint pou après si violent,- que la 
séance dut être levée au milieu du tumulte gi'néraJ. 

Dana l'industrie métallurgique allemande 
Berlin, 29 mai — Le conflit entre patrons et ou

vriers, dans l'industrie métallurgique du Hanovre, 
menace de devenir aigu. 

Les patrons ont décidé le lock-otit de ou O/o de 
leurs ouvriers. 

L'élection du 

New-York, 29 mal. — M. Rooscvel- a été vlrtortcaot 
dans tous les districts de New-Jersey. H ai, r.i pour 
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Dernière Heure 
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La France 
au Maroc 

Le mM au 26 mai à Fez 
LES NOMS DES OFFICIERS TUES 

OU BLESSES 
Paris , 28 mai. — Au ministère de la gnerre , 

o n fait la communicat ion otricielle suivante : 
Voici l es n o m s d e s officiers tués ou bles

sé s à l 'attaque de Fez du 36 mai : 
Tué . Lieutenant J u g e , du 3* batai l lon 

«sénégalais . 
BIOMéa. — En dehors de s l ieutenants Kai

ser et Chardonnet , Hu 4" tirai l leurs, déjà con
nus , on cite l e s capi ta ines du Guiny , du 2* 
étranger , et Malandrin, du i " t irai l leurs; les 
l ieutenants N a e g e l i n , du 2' é tranger , et La-
garde , du 4* groupe d'artillerie de c a m p a g n e . 
L e s blessures de ces ouSciers sont l égères . 

U situation à Fiz 
L'EFFONDREMENT 

DE L'AUTORITE MACHZIENNE 
; Par i s , 29 mai. — N o u s vous avons télégra-
f p h i é , cet après - midi , l ' information du 
i« T e m p s >, d'après laquelle le généra l Lyau-
i t e y aurait dit, dans son t é l é g r a m m e d'hier 
• so i r , 28 mai , 7 heures 30, qu il était c a m p é en 
tifMrys ennemi , avec toutes les ob l igat ions qui 
'.résultent de cet état de choses . 

Cette phrase a produit une vive émotion 
;dans les miliuex pol i t iques . Auss i le gouver
n e m e n t fait-il publieT ce soir, la note sui
v a n t e : 

De» Informations publiées dans In presse, ce soir, 
,«n rapportant une phrase isolée d'un télégramme 
•M» Fea, ont donné une portée inexacte a l'opinion 
'/danisa par le général Lynutey. Celui-ci, en rendant 
iwamnpm de ses premiers entretiens avec Mouiey-
'Hafld. taisait connaître que l'atteinte portée, par 
Mes derniers événements Ue Fer, a l'autorité du 
/•ftuitan du Maghzen. nous privait d'un concours 
IJnei l sa i dans notre ceuvre de pacifleauon et s'ez-
H r t t u i t comme suit : 
T . Il importe de «econstltuer au plus vite 1 auto-

Sk> InëUjéue. dont 11 ne reste pln< trace J'ai cons
tat aa «ours de mas entretiens avec le Saltan, que 
« a sommes ici comme campés en pays ennemi, 

lajavaaa compter sur no» seules troupes, sans appui 
jaocab De» aujourd'hui» j at pris, dd concert avec 
i M . Gaillard et le général Molnier. des mesuras 
tfjoor reconstituer l'apparente autorit édu Maghzen. 
£ i t tait appel aux < tiers locaux ayant encore quelque 
/ xaresHge et influence, et qui reprendront, dès' de 
tfnaln, aadleaea tradition oeil* chez le grand ririr. • 

UNE RENCONTRE . 
Par i s , 29 mai. — L't A g e n c e rravat • rernit 

f- la dépêche suivante : 
1 T a n g e r . 2q timi I c groupe mobifr riiii 

. .garde l 'extérieur d e lu wlle . rnmix>sé:ile troif. 
Bataillon», de*» batterie-i montée», deux s>ec-

•jion» de m u o t a g a c . e t de 1 inq peloton* da ra-
erie, a eu hier, clans " i c r . u n e n g n g a -

rat avne un parti ennemi descendu fies pen-
£ • > d o . mont T a g l a s . ..u Nord-Ouest de la 

JaVni U n certain nombre tic chrragas tidèles à 
calai o n t été utt;*<roés par des cavaliers 

• l ies > 

U.ttatM à"Sifi 
P a r i s , 29 mai. -7 L'« A g e n c e H a v a s » re-, 

oit la .dépêche su ivante : 
« Safji, 25 mai. — L a rég ion est troublée. 

L a majorité de s tribus sont révoltées contre 
leur caïd ; les i n d i g è n e s de la ville parlent 
beaucoup des évén emen t s ac tue l s , le moindre 
incident de la rég ion aurait une répercuss ion 
parmi eux. L a colonie française d e m a n d e l'en
voi d'un croiseur. > 

A la Chambre 
Par i s , 29 m a i . — On rapporte q u e M. 

Jaurès déc lara i t , c e soir , qu ' i l s e t rouvera i t 
s a n s d o u t e , d e m a i n , un m e m b r e d e la m a 
jori té pour d e m a n d e r à M. Poincaré de faire 
c o n n a î t r e l a vér i t é s u r l e s é v é n e m e n t s q u i 
s e son t dérou lé s e t qu i se dérou len t e n c e 
m o m e n t à F e z . 

S i l e g o u v e r n e m e n t , a joute- t - i l , a provo
q u é de ,sa part de s e x p l i c a t i o n s , j e m e verrai 
d a n s la n é c e s s i t é d ' in terven ir . 

La Question de la Haussedes Blés 
L'ADMISSION TEMPORAIRE 

DU FROMENT 
UN NOUVEAU PROJET DE LOI 

Par i s , 29 m a i . — On dis tr ibuera d e m a i n , à 
la Chambre , le projet de loi portant modif i
ca t ion d e la lo i d u 4 février 1902, concernant 
le r é g i m e de l ' a d m i s s i o n t e m p o r a i r e d u fro
m e n t . 

Cet te modi f i ca t ion , réc lamée par l e C o m i t é 
central d e s m e u n i e r s de F r a n c e , a é t é é tu 
d i é e par let» m i n i s t r e s d u C o m m e r c e , d e l 'A
g r i c u l t u r e et de s F i n a n c e s . E l l e fait part ie , 
c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , de l ' e n s e m b l e de s 
m e s u r e s p r é v u e s par l e g o u v e r n e m e n t q u i 
pourront permet tre , a u x b lés e x o t i q u e s , d'ar
river s u r le m a r c h é , e t , par s u i t e , e n a u g 
m e n t a n t l'offre, d e c o n t r i b u e r à a t t é n u e r Ta 
h a u s s e s u c c e s s i v e dont n o u s souffrons à 
l 'heure ac tue l l e . 

C e proje t v i s e d e u x p o i n t s d e l 'art ic le pre
m i e r e t p r é v o i t l a p r o l o n g a t i o n d e d e u x a 
t ro i s m o i s , d e s d é l a i s d e réexpor ta t ion fixés 
pnr la lo i d u 4 février 1002, e n c e qui c o n 
c e r n e l e s far ines , s e m o u l e s et s o n s , e t à c inq 
m o U e n c e qui Concerne l e s p â t e s a l i m e n t a i 
res , b i s c u i t s de m e r o u b i s c u i t s sucre . 

Cet te d i s p o s i t i o n e s t c o m p l é t é e par le t e x t e 
s u i v a n t remplaçant l 'art ic le 4 de la loi pré
c i t ée : 

1 La m i s e e n entrepôt réel de s far ines , se
m o u l e s , s o n s , p rod u i t e a l i m e n t a i r e s , prove
n a n t de s b l é s , qu i a u r o n t d o n n é l i eu à u n 
t i tre de p e r c e p t i o n , sera cons idérée c o m m e 
e x p o r t a t i o n . Kn c a s d e m i s e u l tér ieure à la 
c o n s o m m a t i o n , l e s d i t s p r o d u i t s s eront , au 
p o i n t de v u e d o n a n i e r , s o u m i s a u x t a x e s q u e 
- u p p o r t e n t l e s m a r c h a n d i s e s d e l ' e s p è c e i m 
portées d i r e c t e m e n t de l 'é tranger . > 

NOTRE AMBASSADEUR A VIENNE 
M. D U M A I N E E T L ' E M P E R E U R 

V'ent ie , eu mai I.e nouve l a m b a s s a d e u r 
«le F r a n c e , M. H u m a i n e , a été i n v i t é à dé
j e u n e r a u j o n t d l i n i , par l ' ambassadeur Ue 
Rt iss ic , e t a rcÇu, dans l 'après -midi , la v i s i t e 
d u c o m t e Herteliold, m i n i s t r e d e s affaires 
é trangères . 

1 , 'Emporeur recevra M. Dumaine- d a n s u n « 
première a u d i e n c e , d e m a i n o u a p r è s - d e m a i n . 
Lenlénir d u S o u v e r a i n est r;ue l ' a m b a s s a d e u r 
soi t accréd i té a v a n t la v i s i t e dn T s è r - d e :Dtri-
jrarie. rvni a l i eu s a m e d i . 

LE CRIME O'ol FIU 
IL TUE 8A MÈRE ET BLESSE SON PERE 

ET PLUSIEURS AUTRES PERSONNES 
A COUPS DE FUSIL. 

Lorient , 29 mai. — N o u s avons dit qu'un 
n o m m é P a s c o , cul t ivateur à K e r g a s , e n Mo-
r é a t , avait , dans un accès de folie ftrrieuse, 
tué sa mère à coups de fusil et blesisé très 
g r i è v e m e n t une autre personne. V o i c i dans 
que l les c i rcons tances s 'est déroulé ce drame : 

P a s c o , qui est â g é de 25 ans , travail lait 
chez s e s parents , propriétaires-fermiers . Il 
était faible d'esprit , et avait déclaré?, à diffé
rentes reprises , avoir à sauver la France . 

Croyant que se s parents s 'opposa ient à ses 
porjets , il résolut de les tuer. H i e r , à quatre 
heures , en travail lant aux c h a m p s , dans la 
Lande , il e m b r a s s a son père et s e précipita à 
la ferme où il trouva sa mère â g é e de 63 ans . 
S'emparant de son fusi l , ïl a s s o m m a la 
m a l h e u u r e u s e à coups de c r o s s e . El le put se 
réfugier dans l 'étable, mai s e l le fut rejointe 
par son fils, qui lui broya '.a tête et s'achar
na sur son cadavre, qui b i en tô t ne fut p lus 
qu'une loque sang lante . 

A ce moment , l e père d u meurtrier arriva, 
a c c o m p a g n é par des voifeins. P a s c o poursui
v i t alors la f e m m e Sev imo jusqu'à chez elle, 
où il l ' a s s o m m a é g a l e m e n t à coups de crosse 
de fusil . P u i s , se tournent vers un enfant de 
huit moi s , qui se trouvait d a n s son berceau, 
il le frappa avec v io lence , le b lessant griève
ment . 

L e forcené put alors «être maî tr i sé par son 
père, aidé d'un vo i s in , qui furent eux-mêmes 
b l e s s é s de coups de fusil . Le d é g é n é r é sera 
d ir igé sur un as i le d'aliéraés. 

L E S C O N G R È S 

LE PATRONACE DES ENFANTS TRA
DUITS EN JUSTICE. LE 9 CON-
CRES NATIONAL A CRENOBLE. 

Grenoble , 29 mai. — Ce soir, s ' e s t ouvert 
à Grenoble , le oe C o n g r è s nat iona l pour le 
patronage des enfants traduits en j u s t i c e et 
des l ibérés , sous la prés idence de M. Ribot , 
sénateur, qui a prononcé un d i s c o u r s . 

Il s 'ag i t , en ce moment , a-t-il dit , de for
tifier la pénal i té . Il y a lieu d'abord, pour le 
lég is lateur , de porter tous s e s efforts sur la 
préservation de l 'enfance. 

M. Ribot préconise le retour à l 'ancienne 
jurisprudence en ce qui . concerne la prostitu
tion des mineurs . 

LE CONCRÊS^DU DROIT PENAL 

Grenoble , 29 mai . — Le C o n g r è s de droit 
pénal , qui s e t i ent , e n ce m o m e n t , à Gre
noble a, sur la proposi t ion de M. Loubat , 
procureur généra l à Lyon , voté un v œ u ten
dant à ob l iger les T r i b u n a u x à mot iver leur 
j u g e m e n t , lorsqu' i l s accordent des c ircons
tances a t ténuantes . 

Un second voeu de M. Loubat , tendant a c e 
que le m i n i m u m de la p e i n e en cas»de récidive 
soit relevé, a é té repoussé . 

LES GRÈVES ANGLAISES 
LES POURPARLERS 

I .ondrçs , 20 niai. — D è s ce soir, M . Bux-
t m , président du Board of T r a d e , a conféré 
avec le comfté de la g r è v e au suje t d e s pré
l iminaires rie !a conférence de jeudi prochain. 

L e s grév i s t e s , a s s u r e - t o n , d e m a n d e n t que 
les patrons de toutes Vcs c a t é g o r i e s so ient re
présentés à la c o n f é r e n c e , et nue tous ceux 
de 'l'industrie des t ranspor t s so ient l iés par 
l'accord qui intertoendra. 

LA QUESTION DU SALAIRE MINIMUM 

Londres , 29 mai. — Devant 40.000 g r é v i s t e s 
a s semblés à Towerhi l l , M . G o s s e l i n , l e a d e r des 
grév i s t e s , a précon i sé la d e m a n d e au g o u v e r 
nement de la fixation d'un sala ire mirrimum 
pour tous les ouvriers d e s t ransport s , ainsi 
que l ' é tabl i ssement d 'une o r g a n i s a t i o n desti
née à trancher les di f férends qui pourraient 
se présenter d a n s l 'avenir . 

La Catastrophe dans un Cinéma 
B 3 S T B S P A O U E 

L E S O B S È Q U E S D E S V I C T I M E S 
Vi l la-Réal , 29 mai . — L e s o b s è q u e s d e s vic

t imes de la c a t a s t r o p h e , dont le nombre total 
est exac tement de so ixante -c inq , ont eu l ieu 
cet après-midi . Le. défilé de s cercue i l s , portés 
par les parents ries v i c t imes , a donné l ieu à 
des scènes p é n i b l e s . 

La C o n q u ê t e d e l 'Air 
RAID D'OFFICIERS AVIATEURS 

Nâ'n.cy, -29 mai. — L e s l i eutenant aviateurs 
Rochet te , Chal le et le sapeur S e g u i n , v e n u s 
ce mat in de C h a l o n , sont repart is à 7 heures 
pour T o n l , où i ls pas seront la nuit. Le l ieu
tenant Morel n'a pu repartir par suite de l'ac
cident survenu ;'i son apparei l d a n s l'atter
r i s sage . 

LA GUERRE ITALOTURCtUE 
L INCIIJENT DU « CAUCASE u 

Par i s , 29 m a i . — S u i v a n t l'Action, après 
a v o i r e x a m i n é l e rapport d u c o n s u l de Fran
ce à N a p l e s , qu i a recue i l l i l a d é p o s i t i o n d u 
c o m m a n d a n t d u p a q u e b o t Caucase, l e g o u 
v e r n e m e n t f r a n ç a i s a fa i t d e m a n d e r par son 
a m b a s s a d e u r à C o n s t a n t i n o p l e , q u e certai
nes s a n c t i o n s s o i e n t p r i s e s contre les offi
c iers o u f o n c t i o n n a i r e s r e s p o n s a b l e s d e l ' in
c ident qu i a m arqué , p r è s d e S m y r n e , l e 
dernier v o y a g e <ïe c e n a v i r e . 

LES JOUI IN AUX DE PARIS 
de jeudi mafia 

Paris, jeudi, 30 mai. 

L E S E V E i N I - M E N T S D U M A R O C 

I>i Soleil: 
« Républicains modérés et libéraux constatent 

le dûnordre si*ns toul «s ses formes : morales, socia
les, matérielles. Qui? proposent-ils pour y remé
dier? Ils déuoucent les effets dn mal. et, par fai
blesse dé caractère ou inconséquence d'esprit, ils 
s'ofcstinent à m vom'oir conserver les germes mal
sains et corrupteurs. 

> On narle de porter à 47.000 hommes nos forces 
établies au M a r o c Qu'est-ce cela contre cette po-

Sulation indigène et smerrière? Il n'a manqué, aux 
larocains, jusqu'à pivsent, qu'un chef, ca»*iii ont 

aV?s troupes et dee armes. S'ils trouvent demain un 
homme c*rmble «le le? plier ans exigences de la. 
tactique nioder'se. les Européens seront chassé» 
ou tués jusqu'à AI dernier, à moins qu'on se décide 
d'expédiïr au (éviéral Lysutey 1rs contingenis de 
ses terres. Il v nudrait peu: être mieux, c'est notre 
humble avis, < ae pas attendre 'lu'il soit lui-même 
assassiné pour le secourii-. » 

De la Petit';. Hrputj/iqiu 

< TJne po; ignée d'hommes, lancts a travers u>-, 
pa-s en ré-rolt*. sent trop souvent obligé» de 
semer 1» t* rrent psr une impitoyable répression. 
Une forte irmée peut intimider par son seul as
pect. Faiso ns-donc diligence pour donner au gêné 
rai .vaute.f . les contingent» nu'il» réclame et d'au
tre» encore/. PI os il y aura de fusils et de canons 
au Maroc, moi'os ou aura besoin de s'en servir. » 

ne l'Huinanlli: 
* Marocains farouchement héroïques, défendsnt 

leur indépend; oice ; brave» petits soldat» français 

réduits, nour défendre leur vie. à foudrover, de 
leur artillerie, un peuple irrité et fier; la civi
lisation s'affirmant par la violence, le massacre et 
le - cuit nés haines inextinguibles allumées contre 
notre patrie, au cœur de mallions d'hommes : voilà 
à quoi aboutit une politio-ue de mégalomanie, de 
ra i im* . imprévoyance, de tnénris ou droit, de 
barbarie et de mensonge, e t ce n'est que le com-
mer.cement. » 

De 1'.4 cri on. 

« Nous ne nous laissons pas aller aux impres
sions pessimistes que pouri-ait nous suggérer une 
mauvaise nouvelle. Si elle survient, fortifions 
notre sang-froid par cette réflexion qne nous avons 
été coupables, au Morue, depuis nn an, de beau
coup d indifférence et d imprudence. » 

INTERVENTION EUROPÉENNE 

D e FlHka de Pari': 
« Vok i qu'on reparle, un peu partout de la 

nécessité d une intervention européenne, en vue 
de mettre fin à On conflit devenu si manifestement 
un péril pour l'équilibre méditerranéen, une me 
nace pour la paix générale. Tl ne s'agit rien moins 
que de recourir à la procédure, irui est de rite en 
matière de crise orientale, et de saisir les puis
sances réunies en conférence et en congrès. 

» Est-on bien assuré que ce doit rà le meilleur 
moyen d'atteindre le 'itrt que l'on se propose? » 

LÀ REFORME ÉLECTORALE 

La rW^wo/ffrue frrmcaise .-
« Vraisernbrablement, le gouvernernerit, qui 

f arlfe »i rjeo sur tout ce qui touche à la réforme 
leetorsle. si gardera "lien de s'engager sur re plan 

do soupape de l'info.rtu;ié J. L. Breton. 
11 M. Poincaré n'-ani-a pas trop de tonte st* ré

solution pour nous faire connaître Son projet de 
la réiforthe électorale. 

» L'heur» va sonner où le chef du gouverne
ment, impatient, sans doute, de se montrer, se 
précipitera ferme, et d'nn air décidé. Il le fer» 
d'autant pins votontrers que. s'il peut otmtribner 
utilement à la victoire prochaine de la R. P . , il 
ne peut plus, dès maintenant, la faire échouer. > 

NOuDriies Repa ie s 
L ' A S S A S S I N A T D ' U N E O C T O G E N A I R E 

A C A M B R A I 

L ' e n q u ' t e se poursuit au sujet d u cr ime du 
boulevard Vauban , mai s , jusqu'à présent , au
cune indication nouvel le n'est venue éclairer 
cet te affaire, toujours assez mystér ieuse . Il 
sera surtout intéressant de savoir cliex qui 
la v ic t ime, Mme Mollet , prit un repas , le 24 
mai au soir, veille du jour où elle fut as sas s i 
née. 

L E C R I M E D E L A B A S S E - V I L L E 
A D U N K E R Q U E 

On s 'attend à un coup de théâtre . M. Ma-
bil le , inspecteur de la police mobi le , a inter
r o g é h ier deux personnes de Saint-Pol-sur-
^ler , qui lui ont fourni des r e n s e i g n e m e n t s de 
nature à jeter un jour»nouvcau sur le mysté 
rieux a s s a s s i n a t de la veuve Rambaut . 

L E S B A N D I T S D E S F L A N D R E S 

On a n n o n c e , d a n s la fami l le H o e d t s , 
q u ' F d o u a r d Candc l i cr et F m i l e H o e d t s , c o n 
d a m n é s a u x t r a v a u x forcés à p e r p é t u i t é , s e 
sont é v a d e s de la G u y a n e , où i l s a v a i e n t é t é 
r e l é g u é s . L e parquet d e D n n k e r q t i e n 'a M B 
encore reçu conf irmat ion de ce t te n o u v e l l e . 

L E C R I M E D E R O L L E N C O U R T 

L'heure d ' e x p i a t i o n de l ' a s sas s in Duperr»_t 
e s t proche . E n effet, d a n s la eoirée d e W.er-
credi , l e s bo i s de j u s t i c e o n t é té ex tra i» s c ] e 

l eur h a n g a r pour ê tre dirigés , s u r >Sai»jt.*PoJ 
où l e c o n d a m n é do i t sub ir la p e i n e 'capi ta le ' 

T E R R I B L E C H U T E D'UN OU VRIER A 
L I L L E . — U n g r a v e acc ident v e s t produit 

mercredi , à la Brasser ie R o g e a u . rue Pterre-
L e g r a n d , 216, à Lil le . U n chauffeur, Henri 
D e g r o o t e , 52 ans , demeurant rue des Guin
g u e t t e s , cour Chet iaux, occupé à monter des 
sacs de g r a i n s dans le germoir , est tombé 
d'une hauteur de quinze mètres . Il a été rele
v é avec de g r a v e s contus ions et transporté a 
l'hôpital Sa in te -Eugén ie . 

T T / - n i Ç i ) - v ï ^ r X T E r r A P T U B E D E W U D D I M. 
n i n u t / L . x t j - l . — lieux préposes des douane» ont 
saisi au heu dit c le Talisman », à Etrœuugt. un* 
automobile de fraude contenant 6000 paquets .le 
tabac de Moravie, d'une valeur totale de 8 600 
francs. ~A voiture, dont une roue s'ôtait brisée, 
avait été abandonnée par le» fraudeurs qui la 
montaient. 

BULLETIN MHÉIROLIBiOUE 
ROUBAIX 

ROUBAIX. mercredi. M mal 191a 
2 h. soir, 16* au-dessus de z6ro. 70" variaJiê 
J h soir. 15- au-dessus de zéro, 76». variable 
9 h. soir, 14- au-dessus de zéro, 760, variable' 
. . . _ Jeudi, 30 mai !9i2 
Minuit, 13* au-dessus de zéro, 760 variabje 
S h. matin, ir au-dessus de z^ro. 78», variable. 

BUREAU CENTRAL METiOROLOOIQUE 
DE PARIS 

Paris, mercr«r!i 29 mai. — La pression atmos
phérique devient assez uniforme sur toate l'Eu
rope; elle est voisine de 752 mm. «ur les pava du 
nord ; elle atteint 765 mm... dans le S'jd du" con
tinent. 

Le vent est faible sur toutes nos côtje»; il souffle 
d u nord en Bretagne, du »ud au pas de Calais, de 
l'est en Provence. 

La mer est généralement belle J u peu agitée. 
De» pluie» «ont tombées sur r» nord et le sud-

onest de l'Europe. 
En France, on a recueilli l e , mm. d'eau à Biar 

rrtz, 7 à Limoges, 6 à Bordeaux. 4 à Nice. 1 à 
Perpignan ; de» orages ont éclaté dans la région 
de Clermont Ferrand. 

La température a mondé sur presque tout le 
continent : elle était ce matin de 3 - à Vardo?. 13" à 
Brest et à Dunkerque, 14-* à Paris. 15" à Lyon et à 
Toulouse, 30" à Alger. 

On notait: 6" au paiy de Berne, 5* au Ventoux, 
0* au nie du Midi. 

En France, le temps va rester chaud ; de» orages 
sont probable». 

A Paris, hier., U tempi'.atnre moyenne. 14'1. a 
été voisine de la uormaVe (14-3). 

A la tour Eiffel, maximum 19'3. minimum 10 5. 

Le ciel reste beau ou peu nuageux et le vent 
souffle d'entre nord et est-nord-est avec une vi 
tesse voisine de 5 mètre» par seconde, atteignant 
6 m. 6 i 10,'h. 35 ce matin. 

La température continue à monter; à 9 heures 
l'excédent «ur la veille est de 1*2. 

La pression barométrique, à peu près station
nai!» depuis hier ver» six heures d u »oir, accuse 
actuellement 769 mm. 5. 

1 , 1 «a l » 

Cotons Américains 
COURB P E 

Kcw-York, 29 mai. 
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